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avait (les cercles agricoles tenus et dirigés par des licinîîîes coin-
pétemîts; pinis visités trois oit quatre fois par année par dles comîfé.
renciers haibiles; alois, Monlsieur le Directeur, nlous verrionîs les
idées se iiiodilier Oit se fierait uit lioiiiieîîî d'être cultivateur Ceti
amrt, si noble, deviendrait Pour lat >roi mrce mine source de richlesse
et de prospérité. Ont ne iinéltiserztit plus ceux quli 'y livrenti. Au
conitraire, ont les regarderait comme le.s bleu fiiteur s de 1 îuumé
comme les vrais amis de leur paîys.

Mardonl, Monsieur le l)irQetur, je tMîa!erçois (fie je suis loini,
bien loin de mon sujet. ''aimue tanît ces rentî(îasti (le eul tivateurs,
que je ne puis iii'empé)tcher d'en parler.

No'tre cercle. etiI cenîlluait q1uatorze imeilbres seuîlemient,
ftujourd' Inni nons sommes auî.iel:t de quatre cente, piris dals six
Pitt oisses. savoir : dantEait leF i.'sytlî, S;Iiil- V Ual (le l:,b
toit, San tmtiide Winslow, Sainmt Agnmès cIe Dii clilield, Saint-
samnuel (le Gaylîurst et aîtlsiudAym .

Il vit sanis (lire qu'avec tîi gerrit (ire auissi vaste, n le bomnne Par.
tic (les mecmbres ie penrelîta:si5eru amséancelCs

Notte cercle a a-clteté, cette antice, pour au-là<ei de treize ecnts
piastres de grain. Le blêé, ainsi que l'urge ont donné un très bon
rendement. 'Nous nie poivouls îîns nous télicitera:utamit des pois et
de l'avoineý Tandis que le blé de l'Ouest semble mûùrir pluîs vite,
les pois et l'avoine dui district de Sa-iit.Hya.cinethe sont pins longs
à miiirir. (Iussi les gelées fla~àtîves (le ]*automnîe derniier omît elles
causé beaucoup tle doîmmiage aux ri-coltes,

Le cercle avait laissé .à Messieuirs les l)îrecteurs (le lat Société
d'Agriculture, le soin <'achieter les graines de trèlles -, les cultiva.
teurs, membres dle la Société, eia oîît semlé d]eux mîille tl-ois ccit
cinîquante-quatre livres.

list1e <le ses séanîces, mnotre cuicde a1 déléamié d]emx <le ses
membres pour renceontrer la convention de t'industrie laitière
teinue à Saiimt.Hyaittte. A leur retour, ces deux Messieurs onît
fait min rapîport détaillé de ce qim*ils avaienît vu et entenidu. C- rap-
port est de record dans les archiives du cercle ei coittieit dix
g1ratidfes pages.

0A plusieurs reprises ont a discuté les avanitages d'tat beurrerie.
Tout le mîonîde comnvient qlue ce serait une bolMîe aubainie pour, la

paIroisse iniais toujouîrs nîous venonis échioîîer aut terrible obs.
tacle :les capitautx. Espérons que (les jours meilleurs ressitroît
et qumtm ntouveaum Crésus viendra nous apporter l'or niécessaire.

Je terminte, Monsieur Il, Dirut-teut', et veuille?, tac parduonner de
vous avoir enîtretenu aussi longteîîîps pour vous dire si pemi.

Loris PlAiAls.
Secrétaire.Trésoi ier.

Cercle agricole de Slierlrooke.-Diincle 30 mîurs dernier
nmouîs avonis eu le plaisir td*%eittîdr(c M. J. C. Cliapais, de Quèher.
ions faire utte mnagniiqmue conféretnce sur 1*agrietutre. Lati
toire était assez îîoiîbréuX et le conférecicer a été il, la jialitemir
du sujet cmt de sa renîommée. l>eiîdtut prés de 2 heures il a sux liou.-
intéresser cti a donnmé des remseig(emcîttis précieux% sur lat mantière
de retirer les plus grands profits Ptossibles des pîroduîits de lat fe mec
Il a beaucoup inîsisté tur 11iîîlormîce qmlil y a pour tous les cul-
tivateurs de faire un boit clioix des aniutîutx à teniîr sur leurs terres
et surtout les vaches laitiéres. Il a prouvé que lat vache canta.
dietîte bietn soignlée et traitée est telle (lui paie le mieuîx. Il al
donnté de sages c ,onseils sur l'art de bien cultiver et sur la divisionî
.1, faire d'unse terume il l'effet le ttc pas appauvrir et ruiner le sol
et (l'ent obteir uit rei iderueîît toujours réiiératif. F'aute de mie
pas observer cette règle, a-'t-il dlit, les mecilleuîr, terrains, aptrès 20
u 25ails de culture, sont entiéremenit épuisés. Stia rem-arques

nous otnt paru eia toits pîoints très justes et étre le fruit de beaucoup1
dexîîcuenicc et d'obseivatioi. il serait à souhtaiter que tios cul-
tivaem eussenit pinus souvenît lvated'entendte des conifé-
rences de ce genire. Aprèés M. Cliapais, M. Ciioylîe a1 auissi
adte&,è î1uebpm's maois à 1.iasscniblée sur le mnie sujet et a pîroposé
<les rctcictiQt à Itôlt~ <le la soiréiý. La Ptropositioni a éii.
secondéle par M. N. Bourque qmîi eli a lîrs)[ité pour nious faire des
remarqumes fort sensées et Pleines d'à propos. M1. Noêl, jîmésidemît,
à Ctîatîitu tranlsmiis a((t cotereiiier le3 remîerciemnits votés ù
l'unianiîmité par les aitmtSet lat sé;tqice fut lovée. Nzotus «e
ronts de reproduiire tu~ Principîales parties de cette intéressanite
lecture 'afini que nos lecteurs abseuts piiment ei bénéficier. ý;os
félititatiomis -à* M. cîtapanis. (<V'Eco dc V'Est.)

A Vendre.- Tauroau Durham do prix.

La race durhami ne peut C-tre regardée, en général, comme
une race I.<tière. Nous devons cepeîîd:uîta:dittre que quel.
-rues famnilles de durhams,, forts raîre à la v'érité, présentent
des qualités remarquables pour lat production tltt lait.

Au nombre de ces quelques flailles prcend raog celle des
durliains gardés pamr fuu l'lion. (j. Dnmmkt), de Lakeside,
Kliowltoîî, Q. C'est la e~eulc falînle de durhamin qui, dans
notre provitnce, à ololo re connaissancie, puisqe être recomm.îandée
et pour la laiterie et. pouir la boucherie.

A ce titre, nîous attirons l'attention (le mîo.s lecteurs sur un
superbe taureau durhamt, venant de chez 1 liotn. U. Dunkin,'
et (lui est mnîuttenant la propriété de I'hun M. lEliséçe Dionnei.
ci-devant mîitnistre do l'agriculture pour nuotre proviuc, de
Ste. Aminie Lapocatière, comité de l(îîîrb:. L'aniuial,
âgé de quatre unis, est énmen, Partatt de formies, appa rtient
-1 une famîille ayant des quatlités I itières prononcées, et a
doniné des vaches qui sonît d'excellentes laitières.

cJe taureau est tmaintenmant en vente et méîrite l'attention
(des ctultivateurs (lui, tout en cherchiant lagro!seur pour les.
animaux dc leur tèrnte, au point de vue de la boucherie, dé.
sirenît cru tmêmîe temps avoir de bonnes laitières.

.Nous savons que l'lion. juge Dunkimi, qui a été pendant
plusieurs antnées mîinistre de l'agriculture pour la Puissance
et qlui avait des aptittudes et des conhnaissances tout-a-fait
spéciales eru agriculture, a apporté touts ses soins à former
avcC ses durhamus une race esscntiellecntcut laitière, tout en
lui conservant les formies et le caractère ccztéricur de la race
durhanm. Il a atteint son but cn exerçant sa sélection sur
des animaux de race pure seulemencit, citoisis dans les nmeil.-
leures troupeau-, d'Angleterre, dont la réputation était iit,
au point de vue qu'il se preposait.

L'hoîî. M. flionne est en mesure 'de fournir à l'acheteur
la généalogie enrégristrée (pedigree) de son taureau. Nous
prions nos lecteurs de voir, à ce sujet, l'annonce insérée dans
le derntier tnumîéro.

Taureaux Ayrshire

flux Sociétés d'agriculture ct ai fermiiers désinîmit amtiéiorer la ramcec
de leurs bùtes-à-tornîie, auîssi des jeunmes tîmireil. Ces derniers ont été
engenîdrés par lit ineitîctîre race d'ainimaux.,, qui oîît pris pilusi-r pri

cn Canada et nuotamnment les Pîremiers prix aux expiositions dia ceuie
naire de Philadelpmhie et de Sainît-Jean, N. B.

S'aîlrc-cr à(
WVu RODDEN, Plantagenet, Ont.

ABEILLES.
t' Ruchies à cradre, extracteurs à miel, extracteurs à

tiejierfectionné-s, sertions d time livre, etc.I D cireAdressez:
1 X J. B. LAIONI'AGNE,

Boite 6.Inté.

COCHONS A VENDRE.
Cochons paîre race à deux ni.S.0 mtrois muois, $7 50, livrables

à .Montréaîl. E~scoumpte aux élereuri.
GODFROT0 BiEA,%UDIET,

Oôteau dmt linc, cOmtù Soilmungeq.


